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• Synonyme : Acacia Karroo Hayne 
• Nom Français : Mimosa hérissé (Fennane et al , 2007) 

Photos 5: Acacia horrida sensu Quézel & Santana ( Lahdachi F.Z, 2015) 
 
 Arbuste de 5-7 m à feuilles bipennées de 6-12 folioles, dotées de 
longues stipules épineuses vulnérantes ; les gousses légèrement arquées sont 
tortueuses (Benabid, 2000).  Cette espèce est utilisée en haies vives, brise-
vent et est fréquente en semi aride doux  et en humide ou en périmètres 
irrigués (Banabid, 2000 ; Fennane et al, 2007). Elle est probablement 
naturalisée au Maroc atlantique moyen et nord, en littoral méditerranéen et 
au Rif (Fennane, et al, 2007). 

 Acacia farnesiana (L.) Wild. 
• Nom français : Cassie, (Fennane et al , 2007). 
• Nom vernaculaire : Qilqlan, habbet âm (Fennane et al, 2007). 
 Arbre ou arbuste, à feuilles bipennées caduques, à stipules minces 
blanchâtres et parfois nulles et à glomérules jaunes donnant des gousses 
larges (Fennane et al , 2007) .Il est cultivé comme arbuste à parfum et sert de 
haies vives, en aride et semi-aride  doux (Benabid, 2000 ; Fennane et al , 
2007) où il est devenu naturalisé (Fennane et al, 2007). 
 Par ailleurs, sous le nom de ‘bzâr qilqlân’, les graines de cet acacia 
sont vendues à Marrakech par les herboristes pour la cuisine ; autrefois, ses 
inflorescences étaient utilisées comme anti-mites et pour parfumer les coffres 
d’où le nom de mesk es-sanadiq qu’on lui donnait aussi (Bellakhdar, 1997). 
 
Conclusion 
 A l’issue de cette synthèse sur les acacias au Maroc, il apparait que 
les écosystèmes structurés par ces espèces sont pour leur majorité soit en 
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régression sur l’ensemble de leurs territoires (cas du gommier marocain) ou 
bien cantonnés dans certains biotopes spécialisés tels les ravins et les 
dépressions désertiques en plein Sahara (cas du gommier blanc). 
 Par ailleurs, plusieurs espèces exotiques (Pinus spp, Eucalyptus spp 
et Acacia spp) furent introduites au Maroc et y sont souvent recommandées 
pour l’aménagement des territoires, l’augmentation de production, les 
programmes de reboisement, de lutte contre l’érosion, surtout dans les 
bassins versants.  En ce qui concerne les acacias, notamment les australiens, 
outre leur intérêt économique, ils sont très efficaces dans la fixation des 
dunes et l’augmentation de la fertilité du sol grâce à leur capacité de fixer 
l’azote atmosphérique (Boudiaf et al, 2013).  
 Cependant, l’introduction des espèces exotiques peut dans certains 
cas avoir des séquelles sur les écosystèmes indigènes, notamment, 
l’altération du régime hydrologique et la réduction de la biodiversité via 
invasion (pollution génétique) ou allélopathie (érosion génétique). En effet, 
plusieurs exemples attestent des effets néfastes de l’introduction d’acacias 
exotiques ; ainsi,  en Afrique du Sud, Acacia longifolia et Acacia mearnsii 
ont nui à la faune indigène invertébrée vivant au sol ;  des expériences 
réalisées au Sénégal et en Algérie ont montré que l’utilisation d’ A. 
holosericea et A. mearnsii  a modifié  la composition et les fonctions de la 
microflore du sol et a eu des répercussions négatives sur les premiers stades 
de croissance d’espèces forestières autochtones telles que Faidherdia albida 
au Sénégal et Quercus suber en Algérie (Duponnois, 2013) . 
 Par conséquent, un regain d’intérêt devrait être dédié aux 
espèces autochtones et l’aménagement devrait être sensible aux besoins de 
l’écosystème pour assurer la conservation des essences désirées. Ceci 
s’expliquerait notamment par les facteurs suivants :  
 • les avantages écologiques d’une variété d’essences indigènes par 
rapport à la monoculture d’essences exotiques ;  
 • l’intérêt de préserver et de conserver le matériel génétique 
indigène ;  
 • le risque d’une invasion de plantes adventices et de pollution 
génétique par l’hybridation lorsque des essences exotiques sont utilisées 
(Hughes, 1998). 
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